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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS EN 1956 
par Luc HOFFMANN 
Bien que 1955 ait déjà été une mauvaise année pour 
les Flamants de Camargue, 1956 fut pire encore. En 
effet, deux événements graves marquèrent cette année 
et ont exercé des effets profonds sur leur population; 
le premier fut la grande vague de froid de février qui 
fit de très nombreuses victimes, et le second fut le faible 
succès de la saison de reproduction dont les résultats n'ont 
guère été supérieurs à ceux de l'année précédente. 
Le nombre des flamants présents en Camargue à la 
fin de janvier 1956, avant le début de la vague de froid, 
n'est pas connu avec exactitude. Cependant mes observa­
tions et celles qui m'ont été rapportées me permettent 
d'affirmer qu'il devait y avoir en tout 2 000 à 4 000 indi­
vidus. Or, vers le 15 février, il' n'en restait probablement 
pas plus d'une vingtaine. Dans le seul secteur de Fara­
man j'ai dénombré 183 cadavres et j'en ai aperçu un 
certain nombre d'autres que je n'ai pu compter avec 
certitude. Le total des morts dans ce district fut donc 
certainement très élevé. On m'a également signalé plu­
sieurs centaines de cadavres dans le district de la Palis­
sade, sur la rive droite de l'embouchure du Rhône, ainsi 
que dans la région d' Aiguesmortes et un certain nombre 
aux Stes-Maries-de-la-Mer. L'estimation « à minima » du 
nombre des victimes en Camargue doit donc dépasser 
mille individus, mais il est malheureusement possible que 
le total des morts ait atteint deux mille et peut-être plus. 
Il est cependant certain qu'une partie de la population 
hivernante tenta de fuir devant la vague de froid; des 
Flamants furent observés à cette époque dans le port de 
Monaco ainsi que dans la région de Sète où l'on ramassa 
aussi des cadavres. 
L'examen des victimes me permit de faire des obser­
vations sur les plumages juvéniles, les mues et la matu­
rité sexuelle, dont je publierai ailleurs un compte rendu 
détaillé. 
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Peu après la seconde phase de la vague de froid 
(qui fut la plus sévère) des Flamants migrateurs appa­
rurent en Camargue et nous en vîmes 230 dans l'étang Z 
le 19 février. Le 26 mars leur nombre atteignait 3 000. 
A cette date, la construction des nids n'avait pas encore 
commencé. 
Le 11 mai, nous notons que, sur 5 à 6 000 oiseaux 
recensés, 3 à 4 000 étaient réunis sur un petit îlot, et 
couvaient leurs œufs. Vers la fin de mai, d'après une 
lettre de M. YEATES, la colonie était prospère et les éclo­
sions nombreuses. Pendant les premiers jours de juin, 
cependant, les oiseaux durent être dérangés, car le 13 de 
ce mois il n'y avait plus dans la colonie que 1 000 à 
1 500 poussins éclos en mai et un millier qui n'avaient 
pas encore 15 jours; 50'0 adultes couvaient toujours. Des 
œufs ou des poussins avaient donc dû être détruits acci­
dentellement et des pontes de remplacement effectuées. 
Notre visite du 28 juin devait nous confirmer que 
la nidification ne se faisait pas normalement. Il y avait 
toujours ce jour-là 5 à 6 000 flamants adultes dans l'étang, 
mais l'îlot de nidification était presque désert. Il ne 
restait que 200 Flamants environ couvant sur le premier 
îlot. Les 700 à 800 nids bâtis en juin étaient désertés. 
Une nouvelle colonie s'était constituée sur un îlot à 300 m 
au sud du premier, mais comme ce dernier était entouré 
par un grand nombre d'adultes, il nous fut impossible de 
nous faire une idée du nombre des nids. Celui-ci ne devait 
cependant pas excéder le millier. Près d'eux se tenaient 
environ 1 0010 poussins survivants de la première éclosion; 
ceux éclos dans le courant de juin avaient disparu. 
Le 10 juillet, des adultes couvaient sur environ 
100 nouveaux nids, groupés en trois noyaux distincts. 
Aux deux emplacements de ponte précédents il restait 
600 à 800 nids couvés. Le nombre des poussins âgés 
d'un mois et demi était à peu près de 1 000; celui des 
adultes présents ce jour-là sur l'étang fut le plus fort 
de la saison, 7 à 8 000 environ. 
Le 29 juillet nous avons bagué 366 poussins d'une 
crêche dont l'effectif total était de 700 à 800 poussins, 
auxquels s'étaient joints cent autres jeunes âgés d'un mois 
environ provenant du 1er îlot où nous avions constaté, 
une semaine auparavant, la présence de 2 000 nouveaux 
nids. Dans l'îlot 2, fort de quelques 300 nids, des éclo­
sions étaient en cours. 
Des contrôles ultérieurs établirent que 700 à 800 jeu­
nes environ, survivants des deux premières éclosions, 
prirent finalement leur vol, tandis que la dernière géné­
ration disparut complètement. 
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En résumé la nidification des flamants de Camar­
gue fut donc, en 1956, très semblable à ce qu'elle fut en 
1955, et le succès ne fut guère meilleur. Il y eut au 
moins 8 000 nids construits par 3 000 à 4 000 couples, mais 
à l'envol il ne resta finalement que 700 à 800 jeunes. 
Le fait que le nombre des flamants reproducteurs soit 
resté cette année l'un des plus forts qui ait été enregistré 
en Camargue, pourrait inciter à l'optimisme. Mais il ne 
faut pas se dissimuler qu'une mauvaise nidification de 
nos flamants pendant deux années consécutives constitue 
un fait grave. Les examens des cadavres récoltés en 
février m'ont permis de constater que cette espèce 
n'atteint sa maturité sexuelle qu'à 5 ou 6 ans. Un insuc­
cès d'élevage ne peut donc se faire sentir immédiatement 
sur les effectifs nicheurs ; il risque par contre d'être 
évident dans 5 ou 6 ans. Il est donc extrêmement urgent 
de prévenir un nouvel insuccès en 1957. Pour y aboutir 
la Société d'Acclimatation a prévu un gardiennage plus 
efficace et une surveillance scientifique qui devrait permet­
tre de déceler les causes éventuelles d'un nouvel insuccès. 
Il nous semble que trois causes peuvent être à l'ori­
gine des déboires de ces dernières années. En premier 
lieu, le caractère plutôt frais, pluvieux et venteux des 
printemps 1955 et 1956, mais ces facteurs météorologi­
ques n'expliquent certainement pas tout. Les ornitholo­
gistes-photographes, particulièrement nombreux et actifs 
depuis deux ans, ont certainement aussi leur part de 
responsabilité. Beaucoup ne se conforment pas aux consi­
gnes de la Société d' Acclimatation et les dérangements 
qu'ils causent aux oiseaux sont certains. Une surveillance 
permanente de la colonie s'impose donc. Enfin le survol 
des étangs de reproduction par les avions et en parti­
culier les réacteurs supersoniques est malheureusement 
de plus en plus fréquent. On sait que le Flamant est très 
sensible au bruit des avions et qu'un survol à faible alti­
tude provoque une panique qui fait d'énormes dégâts 
aux œufs et aux poussins. Les autorités militaires res­
ponsables ont été saisies de la question, et il faut espérer 
qu'elles prendront des mesures efficaces pour remédier 
à ce danger. 
Travail de la Station biologique 
de la Tour du Valat. 
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